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1 un ban plus «trait entre patrons, otf-
•W^ars et apprentis. 

Uvr*s tt tnamtrla* d'art On propose 
k l de paver l'apprenti, dès son entrée, un 
franc par Jour, quitte A faire «Ut de cette 
situation dans le contrat d'apprentissage. 

D'un antre côté x>a cmint qu'aussitôt la 
loi de 10 heures s*oxcu«j«e*, il y ait plé
thore. 

Bols se afiMO»MSMHi> — Les solutions 
proposées sont les suivante* : 

1* Modification « s la loi de 1900 ; 
2» Sévérité «seins grand* de l'Inspec

tion du Trwvaal «sasU a i application de la 
M r e i s t m a « ' l i m i t e des abarges qui 
peuvent éjp* «ssMss-Mee par un apprenti ; 

S» AusMsantatf&D du salair* ; 
é* OiéSajViUon, ou tout au moins amoin-

Dt 6* ta concurrence belge ; 
5» W s l lasjasjt du goût chea le public, 

pour toajÉ a — j i a a s r * travail débéglstorte 

V*rr*rt*. — La majorité se prononce nette
ment pour le travail des apprentis mêlés 
aux ouvrier» adultes et réclame, - par coo-
«éiliUnt, l'obrogation des dispositions lé
gales (f»i y- a e t mi* eatrav*. Beaucoup 
«ignsuent que les ni» d'ouvriers deman
dent à .«avai l le* avec leur père, et que le 
travail «Ate> à «été serait d* nature à don
ner les meilleurs résultats, si on pouvait 
«••établir. 

CsratW déplorent aussi que dans le but 
très louante d'épargner aux enfants les mé
tiers fatigante et dangereux, on ait parfois 
dépassé la «nasar* an édictant des prohi
bitions plu* ou moins iudicieuses. Il en ré
sulte que. te» WuMA gens avancent en âge 
•ex» avoir fait autre chose que des beso
gnes secondaires, qui ne constituent pas 
un véritable apprentissage 

BâUimm. — LTAV* ffénéral est qu'il faut: 
1» Organiser le préftpprentissage à l'Ecole 
primaire ; 

t» Créât r«*x*r . tissage spéefatisé. avant 
lieu A l'ataiter on a u •haatler et complété 
par des cours techniques organisés pour 
chacun* das profession* ; 

> O t e r l'enseignement professionnel, 
lÉlét 1» aux Jaunes gêna ayant terminé 
k i r appra^ttesage «t désireux *• as p*r-
JCtlonner. dans Texercice è* teur profes
sion. 

• QUtWTrOW. - La Commission parma-
a «te éTavis que la* patrons tusasnt 

Se fermer des apprenti* dan* das 
i snrt i « m u t ft dftormlaar *t va-
*t la* *i*t—sldnV. Qusltes sent, 

Mua au* vaut représente», 
B «tterntlnar T 

La question 
d* limitation du nombre das employés n'est 

— La syndicat ouvrier «t 
te syndicat ftATT-1 de te Boulangerie, A 
Lflte. sont nettement hostiles à lobliga» 
(ion se l'apprentissags. 

Par contre, tes pâtissiers précisent que 
tout patron ayant un ouvrier devrait être 
tenu d* former un apprenti. Celui qui 
aertp*<a1ttaieur* ouvriers devrait être tenu 
«B Kt isW un appraaU par deux ouvriers. 
Lé patron qui M vaudrait pas former d'ap
urante* Atralt ténu d* payer «n* taxe de 
ratnpteeement proportionnelle au nom-
fera d'apprantis qu U devrait faire. 

L'AaaOcteUoh syndicale et ouvrière de* 

Cttesters du Nord estime que teytembre 
I appranUs doit être strictement aamité ; 

elle craint la concurrence de la main d'au-

*VBaM«Nt — Marne réprobation de ce co
té, U liberté de l'industriel étant déjà suf-
GainBBMt restreinte et l'esprit français 
a» prêtant mal à l'obligation. 

l i v r e * et fcateetrtea #ar t . — fin principe, 
«n M raQle à te proposition du « Congre* 
das Mil i ies Imprimeur» de France » qui 
•'«et teOtt è Bordeaux le 19 juillet 1880 et 
a fis* la proportion de un apprenti pour 5 
aOvTteras» 

Bâte *t —«i iHimT-* — Las menuisiers 
garnit i t tt t 16 f d'apprenti* sur l'en-

rubis d* te corporation ; tes ébéntetes 
% ; tes peiatee» e* voiture 10 à 15 %. 

rtet «Utestejue*. - Béiamlaus — 
— Pour les teinturiers appre-

> * » a « » a 3 % . 
Pour le» «haufoumten (apprentissage 

PU ahaatter) : 33 %. 
•«Marnai, — Dana te plupart des prefes-

itens du ÔAtlment et des Travaux publies. 
te tean des apprentis atteint à peine 3 % 
du nombre des ouvrier» alors qu'il devrait 
^Itever à 16 «t mante 30 %. 

¥ QttfttrfON. — Pour ces mteaes prê
ta*****, «usl aérait U meektte •*• «entrât 

•«nalss l s da aoaamsru. — L'intérêt d'un 
teune bamrn* étant de changer plusieurs 
ftrte «te «kséaaa, te eentrat d'apprentteaag* 
apparait ic i oomm* inutile. 

Attei lBUIlm. — Le contrat dapprenlis-

pa* é esivteagar. 

j a f s «n lwiulBnd"rl« devra stipuler le nom 
Br* d'heure» d* présence a l'ateUar, It 

" m travaux acces so i re s (por tag*du 
PJÉB0jdlBB£tMBttB»VBjftf) -*JMB> T^IJ^FrVT^n J^*IW" 

«atrwtnt * taire i i m m i «s iaaewa -ftt» 
•tan, te sala'm cari van u ou las salaires 
•uceaasite. s'il «et nécessaire. 

Las owrrUrs pâtissiers acceptent le con
trai anus condition formelle qu'ils en au
ront la «UjrvejUance. au même titre que les 
ys lr ia*-e t qu* cas contrats stipulent les 
«Baffes et devoirs des patrons. 

La surveillano» de l'apprentissage, est-
JJ aussi dit, pourrait être cannée aux Cham 
kvaa syndicales intéressées et aux Corni
ste locaux et départementaux d* l'Enael-
gnaroeni technique. 
: Vêtent***. — L* contrat d'apprentfsaaere 
Brraît. aux yeux des représentants des In-
Baatilil d« vatemant, une oblteAtWtn *B*c-
Bve pour te patron et Active pour l'nppren-
H dont te mauvais* volonté ou des faits 
•M* graves peut-Btra. auront toujours mi-
hân de te contrainte inscrite dans le Con
trat, a moins d'enrifreT une forte rétribu-
«ton de l'apprenti, corrrre garantie pour 
las iliiiiateaitdliia* da valeur qui lui seront 

Livras et Jadoatrtas d'art. — T*n mo.i*l* 
a ééé étebH dV mnoert par la Fédérnfion 
•n Uvr* da l'Union syndW«V rte< Msttres-
mprimerr» de Pranee #1 «dont* n«r Je 
Contrrés de Bordeaux le 19 juillet 1D09 

étete p | «teamteumiiit — L* contrat est, 

liidBBHW «MIIIXSB» . — Céramlaue. — 
Bteatetei — BTMasa. — Cetta qrtettion « s i 
kn fénétW. 'i*#*Xéé *rm« slVnre. ft «»vi«f5 
Berx>oônnt vin contrnt rmr mln»« rl'Anîr'hp 

« t e m i n t . - T/> soi« .IV-i-Vir !o r-nir •' 
%yne (l'wnrtrpntKsnçre <lnt>« rhaqne sné^lnll-
«| r»vt«>!>H-rnH m u ScK-iétés corpor;jtiv*>s 
|*apprentiss<Mre 

V QUESTION — Gomment eoneover-
*OU*, en •* qui vou» intéresse, un ccrttfi-
«at d* fln d'apprentissage ? 

Imployés ds eommeree. — Tout nu plus, 
•ourrait-an donner, dons certains ca», un 
liplome d'ordre technique 

Alimentation. — Ce certificat pourrait 
Mre donné par l ' E u t après un examen de 
I n d'apprentissage subi devant une corn-
ajiaaion composée de patrons et d'ouvriers 
«eus la présidence d'un membre de l'ensei-
n a m e n t technique. A 16 ans un .ipprcnti 
foit étr» demi-ouvrier, s'il a commencé à 
lé ans. Le certificat d'apprentis^-ie** ne de-
fxait pouvarf «tre accordé qu'au bout de 
|a 1" année, apràe examen prntioue de-
MBt an* Commission composée de patrons 
éoa*TtêT*, 

Vt**rM*)t — L'idée du certifirot a rt^s 
•arrtsnns qui, en'jrtndral, se dérburent 

t U v r t r a t mate ter tel d'art. — L* principe 

•ae 

de la création du certificat d'apprentissage 
est reconnu ; on ne diffère que sur la ques
tion des formes suivent lesquelles il doit 
être délivré. 

Bâte «1 ameublement — Bien de précis 
sur te question. 

Industries chlmteues. — Béramiqu*. — 
Varna»la. — Le* faïenciers la délivreraient 
à te suite d'un «tan»an ; les eétternistes au 
août de trois aaa d'appreattoaag* à l'ate-
lter, à condition ftte l^ppranti «it passé. 
dana .1 maisons au minimum : le certificat 
aérait signé par tes patrons de ces nai-
sena. Les teintiirtera-eppratours sont par
tisans d'un examen aubi dans une Ecole 
professionnelle. 

Bâtiments. — On semble pencher Ici 
pour des cattifants qui pourraient lira de 
plusieurs degrés et qui seraient délivrés 
sous te contrOt* d* société!; corporatives 
après une série d'examens et de concours 
présentant de sérieuses garanties. 

f>. 7« QUESTIONS. — Quels sont les 
cours théoriques qu'il conviendrait d'orga
niser en faveur des apprentis ? Quels se
raient les programmée de ses «ours f OU 
oe* ceur« auraient-ils Heu T A quel mew 
ment d* la Jouné* T (Pendant au aorte le* 
heures ds travail 1) 

Employés ds eommeree. —- l}n ce qui con
cerna l'apprentissage commercial, il fau
drait multiplier les cours de commerce et 
les Ecoles de commerce , en rattachant, 
autant m » possible, les cours aux Ecoles. 

Alimentation. — Le syndicat ouvrier de 
la Boulangerie ne voit pas l'utilité de cours 
théoHrrae» de perfectionnement. L'avis 
unanime des syndicat» ouvriers et patro
naux de Lille est que l'apprentissage dn 
métier de Boulanger doit, obligatoirement, 
se taire exclusivement à l'atelier. 

En ce qui concerne la pâtisserie, on est 
d'avis qu* des cours théoriques, sans être 
indispensables, peuvent ter* de la plus 
frraode utilité pour former les apprentis, 
qu,i ne sont pas tous plocés dans des con
ditions favorables au développement de 
leur instruction professionnelle. Des cours 
de'dessin artistique et de comptabilité 
usuelte seraient jttféa indispensable*. Les 
cours auraient lieu te luna! flprts-midi, 
jour du repos hebdomadaire. L'obligation 
de suivre ces cours s'impose 

Vstentent. — Los cours théorkrues de 
technologie de dessin, de couoe, d'assem-
b'.age, 4a travail manuel rendraient tes 
plus grand» services aux apprentis. 

Les cours auraient lieu à la un de la 
journée, pour ne pas décourager l'ouvrier 
qui a besoin du concours de l'apprenti. 
Néanmoins, il serait facile d'obtenir des 
concessions sur ce point. Les cours ne de
vraient pas être trop longs, pour éviter la 
fatigue, ennemie du progrès ; Us devraient 
constituer un délassement, non une con
trainte. 

Livras «t Industries d'art. — Il serait 
utile d'organiesr surtout das cours de des
sin, et aussi des conférences sur l'histoire, 
la géographie et des laçons de choses. 

Ils auraient lieu, pour les uns, en de-
h o n des heu tes de travail : paor tes autres, 
ils seraient pris moitié sur la dernière 
heur* d* travail, moitié sur l'heure sut 
vante. 

Boit «t amsuMamant. — Presque toutes 
les réponses fournies tendent à la création 
d'Ecoles professionnelles j on est aussi 
unanime à déclarer qu* l'élevé doit ap
prendre k confectionner lui-me-re ses ou
tils. Le nombre d'heures k attribuer varie 
avec chamie profession. 

Industries sBtmlsjass : Céramique, Ver
rons. — Voici tes cours proposés : 

Faïencerie : Modelage et dessin, compo
sition décorative ; 

Céramique ; Vérinoation des nuances, 
prises de niveau ; 

TWnttiriers-appreteurs. — Notions d'en
seignement général et de chimie : Alcalis, 
blanchiment, colorants, teintures, apprêts. 

Les programmes seraient établis par les 
sociétés corporatives. 

En général on propose que tes cours 
aient lieu après la journée de tavall. et 
dan* un local municipal (école primaire 
on école professionnelle). 

Bâtiments. — Us comprendraient les no
tions théorique* «t pratiques indispensa
bles nour former l'ouvrer complet 

t* Révision de l'arithmétique élémentaire 
et son aplioation aux besoins de la profes
sion ; 

î» Notions de géométrie appflquée ; 
3» Quelques principes de physique ; 
4° Dessin à main levée, lecture de plans 

et croquis ; 
Xi' Technologie des matériaux, de» outils, 

des machines employées dans la profes
sion ; 

fi' Conférence», visites d'ateliers et de 
charnier*. 
LeJ*neures des cours seraient prises, moi

tié sur tes temps d'otener, m o i t e sur tes 
heures de « loisir. » 

Ils seraient organisés par tes Sociétés 

teur direction. 

a 

COURS SOCIAUX 
13, RUE DB LA JUSTICE 

Ce soir, k t h a u t s 1/«, M. Victor DUi-
gent, docteur en droit, dont 1» compétence 
en matière de questions syndicale* et le 
dévouement k la classe ouvrière sont bien 
connus, fera une conférence sur « Le 
Socialisme et les Organisations syndicales 
et coopératives ». 

- w * o v w -

SECRÉTARIAT SOCIAL 
2 3 , rue de le Jus t i ce , Lille 

CONSULTATIONS 

M. P., à 0. (Nord). — Vous pouvez obte
nir un duplicata de votre carte annuelle 
en produisant votre carte d'identité. 

M. V. B , A L. (Nord). — Le simple bon 
sens dit qu une personne figée de 67 ans au 
moment de la mise en application de la loi 
des Retraites ouvrières, qui a obtenu le 
heaéflee d* l'assistance-retraite prévue par 
la dite loi aura droit à 70 ans aux alloca-
lions mensuelle» de la loi da U juillet 
UH>f>, si sa si tuat ion de ior tunc n 'a pus 
varié. 

—-o— 
E. S., A M. <Nord). — Oui la demande 

d'allocation journalier* de 1 fr. 2 J peut 
cm- i»ré?.i.rit<ie après 1 incorporation U un 
•autten indispensable de famille. — Dans 
ce c a s H fau-Tra Joindre à l'appui de la 
demande : 1" la reievé des contributions 
paydas par la famille et certifié par le per
cepteur ; 2° un état certifié par I» maire de 
la commune et indiquant lé nombre et la 
position de3 membres de la famille vivant 
&ous le même toit ou séparément, les reve
nu» et ressources de chacun d'eus ; 3» 
l'état signalétique et des services du mili
taire, état dolivré par le chef de corps à la 
requête du pétitionnaire. 

M. W , à Armantlérts. — Les demandes 
d'allocations pour soutien de famille doi
vent régulièrement être présentées, cha
que année avant le 30 avril. 

, M ~ V.-, d Dernierque. _ si yotn rnari a 
effectué les 3,7> de s*s versements' OWg'a-
toires vous êtes en droit d'obtenir en fa

veur de vos trois enfanta âgés de moins 
de 16 ans une allocation de M francs par 
mois pendant G mois, à la condition d'obte
nir votre réintégration en la qualité de 
française dans le délai d'un an à dater da 
la mort d* votre mari. 

P. D., à B. (Pas-de-Calais. — Noua n* 
pouvons que vous conseiller de retirer sans 
plus tarder votre carte d'assuré obliga-

• •?" ""• * T o u r c o l n » . — D'après l'artteie 
v de la loi dassistanos aux taniiltea nom 
breuass « la liste des assistés arrêtée par le 
Conseil municipal est déposée au secréta
riat de la mairie «t avis de oe dépôt est 
lonné par affiches aux lieux accoutumés ». 
Dès qus l'avis en question aura «té affiché 
vous auras le droit d'aller sur place, au 
secrétariat de la mairie, consulter la liste 
ainsi déposée et même d'en prendre copie. 

J. H., à Lille. — Vous n'êtes ni ouvrier 
n u employé du commerce et de l'Industrie, 
ni domestique ou serviteur attashé A ta 
personne. Par conséquent voue n'aurez nul 
droit de solliciter la médaille d'honneur 
du travail. 

T. J. M., à Lille). — En principe, d'après 
tes usages locaux, te délni de prévenance 
pour un commis ou un employé est d'un 
mois. , 

BEORITABIAT BBBIAL. — Tous tes 
Lundi*. Jeudis et Samedi», de cinq heures 
à sept heures et demie du soir, et tous les 
dimanches, de neuf heures à midi. 23, rus 
de la Justice, Consultations gratuites sur 
Mutes Iss questions qui Intel ssssnt te mon
da du travail : Retraitée ouvrières, Assu
rances, Aocldenu de Travail, Naturalisa
tions. Assistante aux familles nombreuses, 
aux femmes en •euchee, aux vieillards et 
meuraklss. Habitations ouvrière* Jardine 
ouvriers, Crédit Immahlllsr P lassmsnt 
et». 

Mgr GHOLLET à Douai 
Une journée comme celle ds dimanche, I 

tout entière consacrés par Mgr ChoUet 
aux Douaisiens, eapliqu* parfaitement 
qu'un archevêque, * pela» arrive dans un 
diocèse, puisse entrer en communion com
plète avec son peuple. 

La rencontre »opère immédiatement 
sur le terrain des oeuvres On sait A quels 
fructueux labeurs on va se'l ivrer ensem
ble Les tâche» «ont distribuées, le* mé-
thedes ont fait déjà leurs preaves, les ou
vriers ss connaissent et un marne esprit 
las inspire. Que le chef, maintenant, pa
raisse et doua* l'élan ! La miss en route 
est assurée, sans qu'il faille aucunement 
tataonsr. 

Informations 
générales 

LA FEDERATION 

DES SOCIETES OE RETRAITES 
d e France 

Dimanche, & t h- 1/2, a eu lieu, au Tro-
cadéro, sous la présidsnes de M. Poincaré, 
la séance solennelle du Congrès organisé 
par la Fédération des Sociétés de retraites 
de Francs. 

M. Deechanel, préaidant de la Fédération, 
le Ministre du Travail et M. Poincaré ont 
prononcé des discours. 

Le* effectifs groupent 840.000 membres 
avec un capital de 150 millions. Ce* orga
nisations ont déjà payé 66 million* de re
traites mutualistes, dont 6.731.000 fr. en 
1918. 

Un c o m b a t en Tripolitaine 
Benghaal. — Les troupes d* Benghaai, 

sous la conduite du général Ameglio, Ont 
attaqué, le 2* février, le camp ennemi 
installé A Es-Solaidima, qui comprenait 
2.500 hommes. i»v*uui 

L'action dé l'artillerie italienne a pro
voqué une vive panique parmi les ennemis 
qui ont pris la fuite. 

Du côté italien, deux Ascaris ont «té tué* 
et quatorze blessés. Les indigènes ont eu 
235 morts eBjsies centaines de blessés. 

Les Italiens ont brûlé deux campements 
et ont recueilli beaucoup d'armes. 

" " ' • • • • . . 

DEUX TRAINS DE CHARBONS 
SE TAMPONNENT 

A AULNAY-SOUS-BOIS 

Un g-arde-frein t u é 
Dimanche opalin, sur la ligne du' Nord, 

le train de marchandise 4.548, venant de 
Lens, se dirigeant vers la gare du Dourget, 
a tamponné te train 5.730 parti également 
de Lens et attendu, comme te premier au 
Bourget. 

L'accident s est produit A 1 kil. 200 de la 
gar* d'Aulnay sous-Bois, par suite du 
brouillard épais qui empêcha le mécani
cien du 4.548 d'apercevoir A temps le con
voi qu'a suivait 4 quelque» minutes. 

La choc a été des pms violente. 
Tj-ois voiture» du 5.730 furent pro/et*e« 

hors des rails et brisées. * 
Le garde-frein du train tamponné, Geor

ges Lepcrt, transporté à la gare d'Aulnay, 
expira après deux heures de souffrances. 

Le mécanicien et te chauffeur du train 
tan ponneur s«et saufs. Deux wagon» sont 
endommagés. ' 

— ^ — — --n-vff -î-n 
PRÈS DE CHARLEROI 

UN MINEUR TOMBE OE 180 METRES 
un a u t r e d e 4 0 0 

Deux mineurs qui travaillaient à l'étage 
de 420 mètre* au charbonnage du Carabi
nier, près de Charleroi, s'étant approchés 
du puits d'envoyage, ont perdu l'équilibre 
et sont tombés dans le vide. L'un d'eux 
s'écrasa A 820 mètres de profondeur, l'au
tre est resté accroché à un taquet à G00 
mètre», mate il était mort quand on l'a dé
gagé. 

' W O W — — — — _ _ _ 

U N I FEMME BRÛLÉE VIVE 
A BÉTHUNB 

* BRI COLLÈGE SAINT-JEAN 

Mgr ChoUet, accompagné de M. lo vi
caire-général Catcau, arriva à Douai par* 
le Calais-BAle. M. l'abbé Lechantre, su
périeur du collège Saint-Jean, prend à la 
gare Sa Grandeur qui gagne directement 
l Institution. C'est préluder fort heureu
sement à la revue des œuvres, dont l'ex
cellente maison est la pépinière pour le 
Ûouaisis. 

Une réception charmante a lteu dans la 
salle des fêtes, M. le supérieur souhaite 
la bienvenue à Monseigneur, présente 
maîtres et élèves, puis retrace à grands 
traits l'histoire du collège qui, par la con
tinuité de ses traditions glorieuses, s'est 
fait dans la région une place très distin
guée. 

L'esprit spécial à rétablissement trouve 
d'ailleurs son expression dans te compli
ment adressé par un «lève A Sa Gran
deur. 

Monseigneur répond très affectueuse
ment. Il est très heureux de visiter le plus 
ancien collège de son diocèse l'œuvre fa
vorite de .Nlgr Régnier. Il retrouve ici 
avec joie ses anciens disciples de l'U
niversité catholique de Lille, qui occu
pent aujourd'hui à Satnt-Jean presque 
toutes tes ehaires. 

Aux élèves, Monseigneur prodigue tes 
conseils paternels. Il teur recommande la 

f iiété et le travail, l'énergie et le patrio-
isme. 

.. .Apre» une réception intime des profes-
ssurs che« M. le supérieur. Sa Grandeur 
accueille, dans tes salons, un groupe nom
breux d'anciens é';ève.s, comprenant l'élite 
des catholiques douaisiens à la tète de 
tentes le* œuvres. 

M. Le Glay, conseiller général, vice-
président de l'Association, présente ses 
amis à Monseigneur, en l'assurant de teur 
fol indéfectible et de teur inlassable dé
vouement. 

Les félicitations et la reconnaissance du 
prélat vont, très cordiales, aux anciens 
qui sont l'honneur et l'appui du collège. 
Ds son premier contact avec Saint-Jean, 
Monseigneur emporte te plus agréante «t 
te plu* réconfortant souvenir. 

LA REVUE DEB CUVRES 

Monseigneur consacre la An de la ma
tinée A visiter MM. tes doyens des trois 
paroisses. Sa paternelle démarche est 
particulièrement sensible A M. te chanoine 
Huard, le vénérable arebiprêtre de Douai, 
momentanément éprouvé dans sa santé. 

Pour troi» heures, tes groupes d'osuvres' 
ont rendec-vous dans la salle du cha
pitre de Saint-Pierre. Dés son entrée, 
dana la collégiale, Mgr ChoUet vu s'age
nouiller devant l'image de N.-D. des Mi-
rsetes. Puis tes réceptions se succèdent, 
rapide*, simples, décisive» pourtant. Car, 
d'en seul mot, Sa ' Grandeur sait mettra 
au point chaque rouage et révéler A cha
cun ce qu'Ellê attend de lui. 

M. le vicaire-général Cateau, si au cou
rant d« toutes tes œuvres, MM. Iss cha
noines Hégo et Langlade, doyens de St-
Pierre et de Notre-Dame, M. le chanoine 
Delay, doyen du Quesnoy, assistent Mon-
seigneur dana cette intéressante revue. 

Les Sœurs de Ste-Marie viennent dîa-
bord, suivies des Sœurs de Charité de la 
Miséricorde, d s l'Hotel-Dteu et de l'HOpt-
tal-Général. ces dernières présentées par 
leur aumônier, M. Helbecque. 

Voici le pensionnat da demoiselles de 
Ste-Clotilde, les écoles libres de filles du 
Sacré-Cœur (St-Pierre) de Canteleu (No
tre-Dame) et Saint-Edmond (St-Jacques) ; 
la maison de retraites pour dames, pré
sentée par Mme Choque, sa directrice : te 
groupe nombreux des catéchistes volon
taires, spécialement remarqué et félicité 
par Monseigneur ; tes Enfante de Marie, 
tes bienfaitrices des vieillards recueillie 
dans les asiles, tes conférence» des Da- I 
mes. 

Mme Grimbert conduit son ' vaillant ba- | 
taiUon de Ligueuses, bénies très affec- i 

' tueusement par Sa Grandeur, ainsi que 
la gracieuse théorie des Noëli&tes. Les 
dames du Tiers-Ordre de St-François et 

! du comité de la Bonne Presse reçoivent le 
m«me accueil délicatement paternel. 

Au tour de» hommes maintenant. Toute 
l'élite des militante douaisiens est la. Dans 
le groupe compact qui représente les di
vers conseils dss paroisses, tes comités 
catholiques, tes associations de pères de 
famille, l'œuvre du Denier des «cotes li 
bres, nous reconnaissons MM. Vitrant, Le 
Glay, Tréca, ButruiUe, Faucheux père, le 
commandant Marchai, Louis Dupont, 
Deschodt, Ferdinand et Paul de BaiUien-
court, Lavoix, de Prat, Dubrulte, etc., 
e t c . . 

Mgr ChoUet félicite, remercie et bénit 
de tout cœur cette armée de catholiques 
généreux qui savent donner à teur bonne 
volonté tes formes tes plus variées, pour 
répondre à tous tes besoin* des Ames. 

Voici encore le fier defiié des brancor^ 
diers catholiques, l'œuvr» de St-François 
Régis, présentée par M. Maurice Atterri, 
le personnel de 1 église Saint-Pierre, que 
M. le chanoine Hégo signale très affec
tueusement aux éloges de Sa Grandeur. 

M. l'abbé Hérent, aumônier, et M. Coste. 
de l'école libre Jean de Gouy, M. Portai, 
directeur de l'école Notre-Dame, présen
tent le personne) enseignant de ces deux 
maison» excellentes. Les anciens élève? 
des Frères sont conduits par leur prési 
dent, M. Paul Vandevllte et leur vioe-pré-
sident, M. Edouard Laire. 

Monseigneur salue avec joie une délé
gation des cheminot» catholiques qui ont 
leur siège régional & Sin-te-Noble. 

Enfin Sa Grandeur félicite les ouvriers 
des cercles catholiques de rester fidèles 
au programme qus leur a tracé M. de 
Mun. 

L U VEPRES SOLENNELLES 

ALLOCUTION DE M ^ CHOUET 
Une foute innombrable venue de toute 

la viUe emplit tes nefs de la vaste collé
giale. Ce n'est plus seulement avec l'élite, 
mais avec tout son peuple que Monsei
gneur prend maintenant contact. Il s'at
tarde ii bénir svee bonne grftce la multi
tude qui fait retentir sur son passage le 
• Benedictus u. 

Devant ce magnifique auditoire, te 
R. P. André, originaire de Douai, inau
gure de façon remarquable, après le chant 
du « Magriiiicat • la série de sas confé
rences de Carême, qui traiteront du 
« Royaume de Dieu ». 

Avec une grande richesse de doctrine, 
dans une forme brillante et vivante, l'o
rateur développe ce soir la parabole du 
Semeur. II salue en terminant, dans 

Srsonne d* son archevêque, un semeur 
vérités qui, sa devise l'indique, veut 

faire régner la lumière de Jésus-Christ 
sur les plaines du Nord. 

Mgr ChoUet à son tour monte en chaire 
pour appliquer, lui aussi. A son audi
toire, la parabole Evangéuque. La terre 
du Douaisis, travaillée par des prêtres 
excellents, est riche et fertile. Les mois
sons de dévouements qu'elle a déjà don-. 
nées garantissent sa fécondité. Monsei
gneur attend une activité toujours plus 
grande des œuvres sur lesquelles U fonde 
son meilleur espoir pour le relèvement dv 
diocèse. Enfin Sa Grandeur détaille les 
bienfaits individuels, familiaux et so
ciaux qui viendront récompenser te* ca
tholiques trav.iUlant A l'extension du 
« Royaume de Dieu ». 

SEANCE RECREATIVE 

La journée se termine, dans la salle des 
Œuvres de Saint Pierre, par la représen
tation d'un délicieux mvstère en trois 
actes « la Fuite en Egypte», M*l'abbé Hé
rent, aumônier de l'école Jean-de-Gouy, en 
a écrit les vers 6ur la musique de vieux 
Noëls. 

Une symphonie, magistralement dirigée 
par 11 Otton, soutient tes chanteurs qui 
font vivre A l'auditoire deux heures char
mantes... 

Edifiantes aussi Et Mgr ChoUet, que M. 
le chanoine Hégo a remercié délicatement 
de sa présence ù la fête, souligne plusieurs 
des leçons, fortement théotogirraes et ton-
jours actuelle», que M. l'abbé Hérent a ti
rées du mystère de .la crèche. 

n Vogues sur la barque de Saint Pierre, 
termine Sa Grandeur ; c'est elle qui vous 
conduira tout droit au port. Vogues aussi 
sur la barque d* la paroisse Saint-Pierre, 
c'est elle qui vous conduira nu beau, au 
bien et an vrai H. 

J. S 

que l'intérêt national n'en souffre pas, - u 
fait l'historique des démarches entreprise» 
pondant la iliscussiou de la loi de trois ans. 
Dans «noire pays de berceaux vides gou
verné par des célibataires », dit-il, ees dé 
marche» n'ont pas abouti. Le ministre de la 
Guerre nous a fait répondre qu'il u avait p&j 
.« temps de nous recevoir. Et l'amendement 
Daniel Vincent, un députe du Nord, a été 
.ote. sous le prétexte du service à accomplir 

Xletneot par tous tes Français Pourtant le 
» de famille qui n'a qu'un lils et celui qu' 

en a six sont-ils égaux devant la loi T 
Enfin M. Nfaire parle de l'action de la' Li

eue, de ses manifestations, du Congrès na. 
ional et, ayant fait venir sur le devant de 

la scène les porteurs de drapeaux, il conjure 
es Ligueurs de ne pas donner leur voix aux 
iections aux candidats qui ne veulent pas 
admettre les revendications de la Ligue. 

Une petite bile présente un bouquet A M. 
Maire, puis M. Vandams demande A dtn 
quelques mots. 

Lu Président de la Section d'AuteuU pnri» 
& bon tour du vote plural, qui doit être ac
cordé aux pères de famiUes nombreuses, en 
proportion avec le nombre de leurs enfants. 
r». .urmiol ne l'a-t-on pas dit l'orateur î Paroe 
lu'il CM plus t;icile d'acheter 3.MO 000 voix 
lue 3ï millions. Parce que l?<i parlementaire» 
ne connaissent pas_les sacrulces que s'Impo
sent U»s pèr«s et mères de famillis nombreu-
•rfïs,. les privations que supportent les ou
vriers et qu'ils ne peuvent pas comprend»* 
la Justice qu'il y a ù leur rendre. Le chef da 
famille a des devoirs envers Dieu et envers 
sa conscience ; il en a aussi vis-à-vis de la 
nation, qui en retour de son devoir doit lui 
accorder le vote correspondant à sa resnon-
sabllité. ^ ^ 

Pour enrayer d'aiueurs la vague de déma-
'-"igie possible, on créerait, en dehors et au-
dessus des partis, une Cour suprême, comm* 
en Tinsse et aux Etats-Unis. 

Cott» évolution pourrait se terre par les 
représentants actuels de la nation quelque 
illégitime que sott l'autorité ou'fls détien
nent de S 500 000 électeurs sur 39 million» de 

ORDBS DV WUR ET TOMBOLA 
A l'unanimité moins une voix, l'assemblAe 

adopte un ordre du leur présentes par i'era-
teur. demandant qu» les Pouvoirs publio 
organisent rationnellement le suffrage un' 
versel en introduisant te vote plural familial 
•an* te tet et réclamant, pour s*u»*a*»»tei 
Ws droits des Pouvoirs publics, l'institution 
d Une Cour suprême indépendante. 

cet ordre du jour sera transmis aux Pou
voirs pubiies. 

M. \ A.NDAME dit que, par sa situation de 
famille, il a taules les raisons d'être d'accord 
avec les Ligueurs et qu'il a tenu à leur don
ner une preuve de sympathie *n se rendant 
a la aéanoe «te clôture «ta CngTes 

Il explique ensuite qu» 1 amendement Da
niel Vincent n's été volé que par surprise. 
Lorsque cinq minutes après, on s'est aperçu 
des effets qu il aurait eus. l'amendement Bre
ton a été déposé, tendant à ce qu'il soit pris 
212.000 hommes par classe et que les hommes 
en excédent soient maintenus dans lour» 
foyers. Si cet amendement avait été adoptés 
les lus de familles de quatre enfants en au
raient pu binofleier. Mais la Ligue des fa-
mtues nombreuses peut donner sa confiance 
aux «40 députés qui bût vote pour 1 amende 
ment Breton. —••»• 

M MAIRE presse M. Vandsme d'achever, 
lui disant que, puisqu'il a vote l'aaenoemam 
Breton, il n'est pa* en teu • mai» M. VA*.'. 
DAME demande trots minutes «te ptu» ten
dant tesqueii*, U déclare que CM «florts ont 
été toits a la Commission de législation fis
cale qui, au lieu de dégrèvement par famUta. 
a adopté te dégrèvement par héritage, en mai 
tiers de succession. 

Avant de lever la séanoa, M. COITRL faft 
çhsnter un vivat en fhonnenr du capitaine 
Maire et des délégués de» Sections de la Li
gue et procède au tirage du numéro du bil
let, dont le possesseur reotvra un lit offert 
par M. Léonard Danel. conseiller municipal 

Le sort favorise M. Chevalier, électricien 
•a service de la Ville, père de quatre enfant». 

Samedi, vers 9 h. du matin, Mme Du
bois, née Hortense Blondel, 26 ans, ména
gers, rus du Faubourg ds Lille, près du 
pont de chemin de fer de Beuvry, vaquait 
A ses occupations. Soudain sa jupe tr£la 
le poêle de- la cuisine et s'enflamma. Ses 
enfants, effrayés Se précipitèrent sur elle 
en jileurant. Atln d'éviter que leurs vête
ments ne prennent feu, elfe lus emmena 
dans yne pit-oe voisine où elle les enferma. 
Alors elle songea •' elle et s* sauva dans la 
cur.r où elle appela vainement ses voisins. 
Elle se précipita dans la rue et se roula 
dans le ruisseau. 

Le docteur Magniez, de Beuvry, lui pro-
digua ses soins et ordonna son transfert 
à l'hôpital. 

La pauvre femme porto d'horribles brû
lures sur le corps et ù la figure. Elle est 
dans un état désespéré. 

Son mari, qui travaille au rivage des 
mines de Nceux, à Beuvry, a été prévenu-

Un pet i t g a r ç o n é b o u i l l a n t e 
A SALLAUMINES 

Joseph Duquenoy, 4 ans et demi, de re
tour de l'école, en jouant dans la cour de 
la. maison paternelle, tomba dans , ûp 
cTfaudrôn 'l'eau bouillante.' Il 
après de cruelles souffrances. 

mourut 

LE CONGRES 
DE LA 

LLua des Fan Lias oombrausss 

J o u r n é e de Dimanche 
RÉCEPTION DES CONGRESSISTES 

PAR LA MUNICIPALITE 
Pour être reçus à l'Hôtel de Ville, les mem

bres du Coiiares de la Ugue de* lauuu*s 
uoinùieuaes *on\. partis en cortège, les oia-
l*eaj.\ des seùlons déployés, le ' 
,mue en tète, du Café JoiuuMeîtu, 
beua, en passant par la rue Nationale et la 
orouil'Place. 

Devant la colonne obsidionale. le capitaine 
Maire a prononcé quelques mots pour reli
ure iiunuiw .je aux Ltiiuts de ma. 

Dans la salle des mariages, au Palais Ri-
hour MM. Blnauld, Duliurcq, Dambrlne, 
«emy, adjoints ; Coutol, Dusire Danel, Ki-
clietië Oviguettr, conseillers municipaux, 
atténuaient le» congressistes. 

Présenté par M. toute], M. Maire a remer
cie U Municipalité, au nom de» Ligueurs, de 
l'intérêt qu'elle porte à leur campagne. 

Puis M. BiuaulU, dans une aUucuuon très 
applaudie, a dit avec quelle satisfaction il 
«sait accepté la mission de recevoir è l'HO-
lei de Ville les délégués de la Ligue des fa
milles nombreuses. 

M.'WnatiH ft nfnrmé avec eux le droit des 
(«nul!- i nombreuses à et m» considérées <?t en-
oa\U-.:a '-•••=. n faudrait non seulement leur 
assurer le dV'iireveiiivnt partiel et progressif 
«les ImpOt», tua.s le logement spacieux, aéré, 
rnnfortable et la inutiieipalite de Lille, du 
M BinuulU, ne voudra pas n ster la dernière 
j ' M préoccuper do cette question do l*ha-
bitation-

pu terminant M. liinauld a souhaité la 
•.ilnvenue aux congressistes, se faisant 1 in 
iprnrète spécialement autorisé de,M. le Main 
«Si LiHe «lui accepte toujours si nimalilemen 
d%tre 1s parrain du deuxième enfant d'um 
famill* L E B A N Q U E T 

ttne centaine, de aélégttès assistaient au 
h.,.nuet à l'Ilc-tel Maréchal, présidé par M 
M-! r« avant a ses cotés M. le Délégué d'Au-
; ' , 'Mine Molson, de Lille, qui a quinz; 
:„fiints vivants, MM. Dombrine, Duburci] 
représentant | a Municipalité ; Coutel, le doc 
tAur Lefehvrr. secrétaire-général de la Se< Lefebv 
itnn lilloise, etc. 

M Maire a dit dans son toast la reconnais 
«ance qu'il éprouvait pour lo municipsllt-
et nour les Lillois, qui' ont accueilli les Li 
tueurs avec une amabilité charmante. 

Be$ délégués du Centre, de PBst et du Mid 
OTt prts ensuite la parole pour e\primer à 
leur tour leurs sentiments de gratitude, et 

M. Dambnoe a clôturé la série des toasts eu 
levant son verre è la prospérité da la Ligue. 
qui poursuit un but si noble et si patriotique 

LA REUNION OR CLOTURE 
La réunion de clôture, a trois heure», a 

Théâtre de la place Sébastopol, était pre.-i 
dée par M. Coutel, ayant autour de lui. &u. 
la scène, MM. Maire. Vandame, député, h 
docteur Lefebvre. les délègues de» section» 
de la Ligue et les porteurs de drapeaux. 

Avant de donner la parole au capitau» 
Maire, M. COUTEL a remercié lo président 
fondateur de la Ligue des familles nombivn 
ses d'avoir choisi la Ville de Lille i-onui:. 
siège du premier Congrès après la capitale 
Grèce au zèle et au dévouement du capium 
Main», la cause des faouéte* nombreuses 

capitaine) commence eritui « rire e<-ou.e 
rue Uam- sn* qu'il mène avec une inlassati!» activité 

produira certainement les meilleur? fruits 
M. MAIRE excuse d'abord MM. Orwiauu 

député, et le Comte d'Hcspel, qui legretrct 
d'être empêchés d'aMister k la séance II sa 
lue M. Von dam», député, qui est présent 
. ï M *! s J** a u u -«» ' secrle-t il. lis ont et. 
Invités ! Oè sont-ils T Leur place était Ici ' 
Ah 1 s'il s'agissait d'une réunion électorale 
il» y seraient bien ! Le Préfet du Nom a été 
invite aussi. Si vous êtes 1A, M. le PréUt 
réponde! donc : présent ! Ri tmelqu'un rem. 
place tel M. le Préret, «VU 1« dis* ! Personne 
ne répond. 

1^ Préfet doit savoir pourtant qu» c'est 
pour les familles nombreuse» qu'il est à >» 
teto d* ce département ! 

M. Maire entame alors son sujet. Les fa-
milles nombreuses son* dix-n les . «rèancifl-
rw de la nation ,. a partir du quatrième en 
tarit. Les 3.W0.O00 familles nombreuses d 
n i- enfants et plus renr^sentetit '::t million* 
de Fronçai». RUM sont pourtant écrasée: 
d'impôts, soua mi régime majoritaire 

A partir du 1« enfant i! «Wr.-iit leur être 
accordé un déprevtment d'impôts. Ceux qui 
r. rut p.is de fiiiiitllp devraient support^- Y, 
1lft< rem* I>> Gouvernement trouve «le l'ar 
•/eut pour subventionner l-•« concoer» •»•*••< 
enles. le?péce noviue, l'espèce chevaline 
l'espèce porcin.» : il n'en trouve pat pour P -' 
'amillee nombreu»e.s. Vous voulons riri=rr'n 
•Ion dons la loi du droit an déprèvemenl 
•l'impOts, miellé mm soit la silualiou de for
tune du père, oui rt«»vraif pouvoir aller toi 
eiicr chez le percepteur ] a somme oui lui r*1 

v'ent, comme on *« rend nux guichets du 
noreppteur ou du H.L.M. nour toucher ses 
rentes ou s»c rotmon». 

Et à propos du P L.M . M. Maire s'élève 
rive Indlpnafion conir*» les Compru'r.ie» ,i,> 
^emlns 'le fsr, qui ont refusé d'accorder 

mtv conrrv'sîstes la rrduaflsa de t.ir
|r 

•ju'elle» donnent aux Société» de musi'pie. fi 
•l'v a pourtant pas t#rr.ioonp de fils uniques. 
iit-il, qui sont employés â nousser les wa-

TOIIS ! 
M Maire aborde la question du service ml-

'it.-rri». et. .ar>rè« «votr e t j w é qu# >» I.Unie 
amande une réduction oe servit* pour k* 
nia de famille de quatre enfants. — pourvu 

Ciironique Sportiyj 
FOOTsm-sSSOCIATION 

LIS CHAMPIONNATS OS PRAN0C 
Let f uarlt de Anale» 

Rouen. -~ L'Ory••»*«• ui ie ls triemphe «m 
Football Club Rouennai», par î but à 0, aarsa 
deux prelengatton» de 11 minâtes. 

L'Olympique Lillois s réussi à battre sur 
'son terrain, 1» F. C. d» Rouen, marquant l'u
nique but lui donnant la victoire,après 2 heu
res tt minutas de jeu. 

Les Lillois eurent le plus souvent le meil
leur, Carpentier toucha troi» fois la bail» 
lans la première mi-temps. 

Six, blessé, ne fut d'aucune utilité pour la 
team, il ne quitta pas le terrain, mai» a , 
jou aque par à coups tn boitant. 

Kofi» le» deux nù-temp» réglementaire», 
maigre que 10. L. ait le plus souvent domi
né. Tes avants maiftraaat de Shoots, l'arbitre, 
M. Jénicot, du R.C.R., fait Jouer deux pro
longations qui ne donnent aucun résultat. 

Deux nouvelles prolongations de 16 minutes 
(oui décidée», dan» 1» ,prsmièTt mi-temps PO. 
L. domine, «t enfin dans la seconde, «près 
2 heure» H minutes, sur une passe de Mol
let. Vignoll è un mètre reprend de volée et 
otarttU* )e-tvm vainest—r. ami «tdsmsUona 
itt supoorteTs lillois. 

L'équipe luieise a nettement en le meilleur 
t a ]oué avec beaucoup de coeur, méritant 
.èeilement sa belle victoire. 

La recette a atteint «400 francs. 
Saint-Servnn. — L'Union Sportive Servan

t s » bat i-Anociatioit Sportive rraneaiee, 
•ar l but à 0. 

A la surpuso générale, K» Servannais réus-
dssettt à lmuro l'A S F.. que tous le» ïour-
uiux parUitn» donnaient comme granci fa
vori. 

Marseille. — La Stade Raphailois bat l* 
Footsall CMib d» Lyon, par f but» A 0. 

Contins prévu, la scientifique équipe ra-
ihaeloise domine la fougueuse équipe Ijron-
iaise. 

Cette. — L'Ofympisue «e Cette bat ta Skaste 
JorOolals par t but» A t. 

Les CettoLs triomphent, mais de Justesse 
:«s Bordelais avant fait mieux que se dé'-
.eiidre. 
. 1 CHALLKHC8 M MAIRK DE DUNKERQUE 

Duakarout. — La oiu» Liiiot» (1) bat «s 
Stade Ounktrquoi» (1), par 1 buts A rien. 

Lille marque ses deux buts dtuis les 7 pre-
.ùème minutes et blés qu'ayant plutôt do-

•uibé, ne réusait pss A augmtnter son score. 
LES CHAMPIONNATS MILITAIRES 

L* •»• répîmont srintonurtc bat Ut S*> r**> 
.nent d'infanurie, par 4 buts A 0. 

tambersart. — Sur lo terrain du Club Lil
lois, le 43* triomphe du 3>, et gagne ainsi 
L» Championnat du 1" corps d'armée. 

Le 33< a dominé pendant la premiers mi-
temps, mais ses «monta manquaient de déts 
«ion. 

f.<s Lillois marquent Iei:r premier btu sur 
', oenatty rent;é r-ir Dutdy. puù un r» far l'in-

i«nn>nil,ilre de Jolv. 
Dans la «ecotide un temps les Lillois atta-

.inr.it et fur iiti centre de Lesur. Duhly. d'un 
Mipprbe coup «le pi«d retourné, marque un 
*• put 

Sur la fin, le deml-gaitchc Rcriaux, d'un 
botté aux I» mètre?. re*itrc un *» but. 

FOULE DE PROMOTION 
Mefo. — L "Union Sportive de Mal* bat Ht» 

•ilon Sportive da Pérenehiee, par t bats « A, 
Tourcoing — Le «partin« Club Teur*a»n-

nois triomphe du Sport Ouvrier Calai.i.r, 
par • bat» A ». w n ' 

La science a triomphé du Jeu fougueux de» 
Ctlalsiens, qui ne sont pa» de la CJAMA ,\H 
Tporting-uien. 

daase des 

LE CHALLENGE D0BI0ICS 
Lo Football Clu* dM Sports da 

3f Spertlve TMr^Jn! 
Boukats 

Rsutralx (1) bel 
noise (t) par 3 but* S 

Ainsi que je le disais dans une de no» «w 
riièrés chroniques, une équipe lirtre « ÎS. ' 
tiquant le Jtu de passes triomphera assez f«3l 
letrwnt de te lourde équipe ustienne oui t n » 
surtout en force étant composée de vtam 
joue«rs. 

La Jaune équipe très «liante du r. c t A 

inr.it

